Module 5ème/4ème
  Après avoir pris connaissance du projet de Fergusson, son fidèle compagnon Kennedy tente de le dissuader de partir.

                                    LES DOUTES DE KENNEDY

      Kennedy apprit le  projet de Fergusson un matin par un article du Daily Telegraph.
    « Miséricorde ! s’écria-t-il. Le fou ! l’insensé ! traverser l’Afrique en ballon ! Il ne manquait  plus que cela ! Voilà donc ce qu’il méditait depuis deux ans ! »

    Le soir même, Kennedy prenait le chemin de fer et le lendemain il arrivait à Londres. Il se rendit chez son ami et s’annonça en frappant à la porte cinq coups solidement appuyés.

   - Est-ce vrai, ce que raconte le journal ? demanda-t-il à Fergusson, en tendant le numéro du Daily Telegraph.
    - Ah ! c’est de cela que tu parles ? Ces journaux sont bien indiscrets ! Mais assois-toi donc,  mon cher Dick.

    - Je ne m’assoirai pas. Tu as parfaitement l’intention d’entreprendre ce voyage ?

    - Parfaitement ; mes préparatifs vont bon train, et je ...

    «  Mon cher Samuel, dit le chasseur, ton projet est insensé ! il est impossible ! il ne ressemble à rien de sérieux ni de praticable !

    - C’est ce que nous verrons bien après l’avoir essayé.

    - Mais ce que précisément il ne faut pas faire, c’est d’essayer.

- Pourquoi cela s’il te plaît ?

    - Et les dangers, et les obstacles de toute nature !

    Le docteur se taisait.

    « Mais enfin, reprit Kennedy, si tu veux absolument traverser l’Afrique, si cela est nécessaire à ton bonheur, pourquoi ne pas prendre les routes ordinaires ?

     - Pourquoi ? répondit le docteur en s’animant ; parce que jusqu’ici toutes les tentatives ont échoué ! Parce que depuis Mungo-Park assassiné sur le Niger jusqu'à Vogel disparu dans le Wadat, depuis Oudney mort à Murmur, Clapperton mort à Sackatou, jusqu’au français Maizan coupé en morceaux, depuis le major Laing tué par les Touareg jusqu’au Roscher de Hambourg massacré au commencement de 1860, de nombreuses victimes ont été inscrites au martyrologue africain ! Parce que lutter contre les éléments, contre la faim, la soif, la fièvre, contre, est impossible ! Parce que ce qui ne peut pas être fait d’une façon doit être entrepris d’une autre ! Enfin parce que, là où l’on ne peut passer au milieu, il faut passer à côté ou passer dessus !

    - S’il ne s’agissait pas de passer dessus ! répliqua Kennedy ; mais passer par dessus !

   - Eh bien, reprit le docteur avec le plus grand froid du monde, qu’ai-je à redouter ? Tu admettras bien que j’ai pris mes précautions de manière à ne pas craindre une chute de mon ballon ; si donc il vient à me faire défaut, je me retrouverai sur terre dans les conditions normales des explorateurs ; mais mon ballon ne me manquera pas, il ne faut pas y compter. J’entends bien ne pas m’en séparer avant mon arrivée à la côte occidentale d’Afrique. Avec lui, tout est possible ; sans lui, je retombe dans les dangers et les obstacles naturels d’une pareille expédition ; avec lui, ni la chaleur, ni les torrents, ni les tempêtes, ni le simoun, ni les climats insalubres, ni les animaux sauvages, ni les hommes ne sont à craindre ! Si j’ai trop chaud, je monte ; si j’ai froid, je descends ; une montagne, je la dépasse ; un précipice, je le franchis ; un fleuve, je le traverse ; un orage, je le domine ; un torrent, je le rase comme un oiseau ! Je marche sans fatigue, je m’arrête sans avoir besoin de repos ! Je plane sur les cités nouvelles ! Je vole avec la rapidité de l’ouragan, tantôt au plus haut des airs, tantôt à cent pieds du sol, et la carte africaine se déroule sous mes yeux dans le grand atlas du monde ! »

                                                              Jules Verne, Cinq semaines en ballon
